
LE PRIX COUi&ŽJt riss

de $621440P ce qui porte à $141,717,22
le crédit de ce compte.

par les temps qui' courent de tels
résultats sont bons à enregistrer et
nie peuvent qu'inspirer confiance
ilux clients et aux actionnaires de
la banque. Ils savent ainsi qu'ils
ont à latète de cette institution un
gérant, des directeurs et des emu-
ployés sur qui ils peuvent se reposer
en toute confiance.

LA BANQUE DE QUEBEC

L'an dernier, en passan.t en revue
le rapport de la banque de Quiébec,
nous félicitions le gérant-général,
M. Thoë. McDougall de l'impulsion
nouvelle qu'il avait donnée aux affaîl.
res de cette institution pendant le
peu de temps qu'il avait en en
mains la gestion de cet établisse.
ment de crédit.

L'année financière qui vient de
prendre fin pour la b>anque est une
pr.êuve que nos éloges ne s'étaient
pas trompés de chemin,. M. McDou-

ï Il ayant eu toute l'année pour
aiire ses preuves,. présente aux ac-

tionnaires une situation meilleure
encore que celle-e l'an dernier. On
a payé cette année aux actionnaires

l'an dernier ; cette année, en o'îtrte,
on a pu porter au compte de réserve
une somme de $1.90,000 en emprun-
tant *30,000.seulement au report du
compte le profits et pertes de l'an

faire autre chose, après les divi-
dendes payés, que d'augmenter le
compte de profits et perteà de
$20,000 environ. Comtme résultat,
les profits, déduction faite de la pro-
vision pour créances mauvaises ou
<louteuses, accusent une augmenta-
t ion de $60,000.

Lu banque a vu également sa cir-
<ulation -et' le' montamit <les dépôts
augmenter. Elle est q ur un excel-
lent pied et l'an umen tâtion du chif
fre des8a réserve qui témoigne de sa
prudence et d'une bonne adminis-
tration seront d'un excellent effet
autprès*de sa clientèle et du coin-
itierce en général.

Cette banque s'implante toujours
davantage à Montréal et nous aut-
rions été heureux d'en voir la preu-
v-e dans le rapport présenté à l'as-
,emxblée générale.

Plus les breuvages que vous prenez
sont légers, s'ils sont purs, plus ils
sont convenables pour ce climat ...
Essayez la Bière et le ]Porter de
I<abatt de London.

L'[NDUSTIE BOLIVIENNE DE
LA G~OMMIE ELAISTIQUE

A plusieurs reprises, j'ai eu occa-
sion <le signaler lintérêt croissant
qui s'attache au développement (le
l'industrie du <-aoutchlouc en Bo)« ivie.
Les renseignements suivants sont
einprunt.és pouîr la plus grande part
à une récenîte publication officielle:
Id Notes su r Vl'nus4trie <de la gonîmne
délastique dans les territoires dé-

'i pendlant de li délégation lu nordl-
douest bolivien et dans le départe
iment dit lt'îi,'' par 1[. V. Bailli-

vian ; brocli ilre publ iée par lens soinls
du mîinistère bolivien de l'instruc-
tion publique et du Fomento.

1. Giéné,aliés. -Bien que La Con-
dainine, premier valgarisateur (le la
gomme éhaîstigîaie américaine li
Europe, l'y ait introduite sous; le
noît indien de cahîu'hit que nous
avons franv<isé, c'e ternme n'est pais
eiphoyéen Amiérique <'une manière
aussi généraîle, et le mot caucho, en
espagnol oit en portugais, désigne
seulement une gomme fourpie par
une certaine classe d'arbres rési-
neUx ;ce n'est pais la plus appré-
ciée. Sons cette réserve, on 'peut
continuer à <lire Il caoutchouc"I en
français ; niais Il gomme élastique I
serait plus exact et empêclieraiit
toute contusion,

Personne n 'ignore qu'un grand
nombre'de végétaux répandus à tra-
vers les régions chiaude-s du globe
produisent des gommes élastiques ;
il s'en trouve fflu-sieurs sèceea d ans

ras du sol, tandis que l'arbre à Clin-
cho ou caoutchoue proprement dit
offre à a base dles racines saillantes
constituant parfois dle véritables
contreforts ; il y a encore d'autres
différences botianique dont l'énumé-
ration ne serait pas ici à saitiace.
lie second pousse (le préférence sur
les terrains élevés et l'autre dans
les vegax, dépressions inondées du-
ran t. la saisoni pluie use.

Oni distinmgue trois sous- variéta
de la serin gera : la blanche, lit rose
et Ila noire, d'après li numance <le
l'envereq de son écorce. La dernière
est la pluis recherchée. D)e nmme la
<'ati chera (arbre à 'a itcho), se diver-
mîie par lat couleur blanche ou gri-
sàtre de l'écorce sur sa face interne.

Il. fMederpo<loa- s'aîgit
d'abord (le découvrir les arbmres à
gomme, disséminés dans l'épaisseur
(les forêts. C'est la t(ù'Jîe les runi-
beaviurem, ou explorateuirs ; ils griiii-
petit sur les palmiers lesl plus élevés
<'où la vite embrasse ian horizon
plus ou moins étendlu et déter-
intent Ici directions si suivre. On

perce eusuite en plein bois dles
extradit ou estradles, <"est-à-dire (les
tien s menant d'umî arbre à l'autre,.
Par 1extension, ce tuot d'lestrade
signifie également un lot de 100 .à
150 arbres confié à un ouvrier ex-
tracteur, le seringeiro ou picado
avec nue superficie variabale (lui en
moyenne aî'est, pas inférieure à 2
kiloinètres ni supérieure à 4. Un
serin gal de 50o estradesi, considéré

l'Amérique (lu Sud, d'autre.ï dans donc une surface <le 100) à 200) kilo-
l'Inde, à Boruco, dlans l'Afrique mètres.
',ontinentale, à~ ladagascar. Maii Lie picador, armé d'une huacbe ap-
de ce qui se vend *sur les marchés (lu pelée miachadinhlo, p)ratique de14 ici-
monde comme caoutchouc dans le sion longitu<hinales dlants l'écorce de
sens français <le'cette expression, chaque arbre perpend icu lai renient
c'est a-dire sains distinction d'oni- jusqu'au pied du tronce, en partant
ginie, les quatre cinquièmes pro- lu point le plus élevé qu'il peut
viennent d'une famille d'arbres sud- atteindre. Au bas <le ces incisions
américaine, les hereas, et surtout <le il fixe avec <le la terre glaise <les
la siphonia elastica, une de ses va- tasse coniques en ferbianc dites
riétés. C2 est aussi la meilleure qua- tichelas, destinées4 à recueillir la
lité. sève ; (-e4 récipients <loivent. être

Les forêts vierges le IlÔient et séparés par de-4 intervalles d'envi-
lu Nord-Ouest (le la Bolivie, commie ron 4.5 centimètres. La quantité <le

celle les Etats amazoniens du Bré- suc- recueilli dêpond dle la nature
sil, abondent en siphonias. (les arbres, de la hauteur des inci-

D lans la langue technique des in.- sions f (ls,<e Ilheure, et même des
dustriels et conmmerçante brésiliens, i circonstances atmosphériques ; en
la gomme (le cet arbre s'appelle règle générale une estrade peut pro-
seringa, l'arbre lui-même seringera luire 8 litres.
ou paq d.e neringa, l'extracteur de Reste à provoquer la coagulation
gomme seriingei ru, une exploitatiori jdu Ili<tuide laiteux qlui, goutte à
d'arbres à gomme, seri-agai (on *i&t~~~ & aeoul dans lesl lioh!mai&-
aussi gomalj. Tous ces termes ont Elle peut s'effectuer spontanément
été adoptés par les Boliviens. :ýen quelques heur-es, mais on la hâte

L'arbre à seringa, dont la hauteur et on l'améliore au moyen de la fut-
ordinaire va le 18 à 23 m., présente niigation. Après avoir trempé un
une forme régulière et cylindrique >disque (mango) dans, le lait ou jus
sans traces visible de racines au 1recueilli, on l'expose à une épaisie,
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